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Acte  I 


L n  vestibule  précédant  ta  chambre  de  Pénélope  dont  Centrée  se  trouve  à  droite ,  en  pan  eoupd , 
au -de,s*ns  de  tftielqtt.es  marche*.  Au  fond-,  finales  coltmnes  entre  lesquelles  glissent  des  draperies 
sur   des    tringles     un    moyen    d^anneaux . 

.  1  u    le  ter   du    rideau  7  les   servantes   filent .    Quelques  -  une*  j  tasses  r  ont   laisse'  choir   leurs  fuseaux,  h  lies 
bâillait,  s'étirent   et    vont   soulever  parfois  1rs  drapent     du  fond.    Alors  nn  aperçoit  Pédalant   soleil.' 
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La    qrande   salin  du    valais    d  Ulysse   > 
Un    tronc    sous     un     dois.         Hautes     culmines,     a    gauche    et    a    droite. 
Au    fond,    ou    milieu  t  fut  ries     de    Or  onze     a     coulisses     auxquelles    on    accéda    p<ir  des    marches. 
Il    fait  jour  déjà    au   lerer  du    rideau,  et  jusqu'il   ta  fin   de  l'acte   la   lumière  ne  cesse  de  grandir. 
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